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Dans notre dernier article intitulé “Étude chimique des 
glucosides de la racine de Ryania acuminata” (1), nous nous 
étions efforcés d’isoler les principes actifs à un état suffi¬ 
samment stable. 

Étant donnée la susceptibilité qu’ils avaient de s altérer 
au cours de leur préparation, en subissant des réactions 
d’hydrolyse d’ordre chimique, pouvant laisser à côté des 
glucosides des proportions plus ou moins grandes de leurs 
produits de dédoublement, nous nous sommes efforcés cette 
fois, d’éviter le plus possible les causes d’altération. 

Voici comment nous avons opéré: 

La racine finement pulvérisée a été projetée dans 1 alcool 
à 90 d. contenant une petite quantité de carbonate de chaux 
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en suspension et porté préalablement à l’ébullition. Après 
épuisement durant 2 à 3 heures en réfrigérant ascendent, la 
liqueur filtrée a été concentrée par distillation et reprise par 
le chloroforme. 

La solution chloroformique, distillée dans le vide, a laissé 
un résidu cristallin jaunâtre que nous avons traité de la 
façon suivante: 

1 — Epuisement par l’éther. 

Ce solvant s’empare d’un glucoside (A) qui cristallise 
par évaporation en fines aiguilles transparentes ou en pris¬ 
mes, très stables, non hygroscopiques. 

Solubilité: Pratiquement insoluble dans l’eau, presque 
insoluble dans l’alcool froid, un peu soluble dans l’alcool 
chaud, soluble dans l’éther et dans le chloroforme. 

2 — Le résidu, non soluble dans l’éther, a été repris par 
l’alcool à 90d., à froid. Le filtrat alcoolique laisse par éva¬ 
poration dans le vide une masse cristalline. Ce glucoside 
(B) est également très stable. 

Solubilité: Insoluble dans l’eau et dans l’éther, soluble 
dans l’alcool et dans le chloroforme. 

Ainsi donc nous avons par ce procédé obtenu deux 
glucosides: 

chloroforme éther alcool 
glucoside A soluble soluble peu soluble 

glucoside B soluble insoluble soluble 

Le rendement à partir de 100 g de racine a été de : 


glucoside A . 0,25 g 

glucoside B . 0,20 g 


soit 0,45 % 
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Les solutions alcooliques de ces deu glucosides donnent 
avec le perchlorure de fer une coloration rouge, passant au 
rose. L’acide sulfurique les dissout en se colorant en rouge 
foncé. 

Toxicité : — Les deux glucosides sont également toxi¬ 
ques et donnent lieu aux mêmes phénomènes que ceux qui 
ont été déjà décrits par M. Paul Le Cointe (2). Toutefois 
dans nos expériences efectuées sur des chiens à la dose de 
0,05 g par voie buccale, les premiers symptômes n’apparais¬ 
saient qu’au bout de lhl/2 à 2 heures — ce qui donnerait 
à penser que les produits d’hydrolyse sont plus actifs. 
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